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LE. SECRET DV Done 
: du Roy, € laroute que doit tenir 
Sa Majefte.… 


Ou ME il. ya peu de perfonnes qui fçachenc” 
Ales veritables raïfons , qui ont obligé le-Roy- 
d ‘entreprendre ce voyage; dont la refolution à {1 : 
long -tempsefté balancée:; je ne puis douter que 


fon depart, apres tant de remifes, ne mette l'efton- 
nement & la perplexité dans la plufparc des Efpritss 
car‘les hommesayantaccouftumede juger desche- 


fés parles apparences; ou par Ja pafion, qui eft la 


L plus puiflante en eux, &n'yenayant que tropd' en. 
clins àprendremauuaite impreflion de tout, il ne {er 
“peut que beaucoup n'interprettent finiftrement ce : 
voyage quin'elt pas feulement vtile, mais abfolu- 
“ment neceflaire pour lebien de l'Etat; Ceux qui ne: 


regardent nosennemis que du cofté de la Flandre, . 


ne pourront gouter comme quoy l'on fembleaban- 
donner cette frontiére àla mercy de l'eftranger dans * 
vyn. temps auquel il fe femble deuoir promettre de - 
grands: progrez par les fieses qu'il tient en mefme: 


Ben devant deux villes confiderables: 3 ils deman- 
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derent pourdüoy l'on n’employe pastoutesinos for 
ces, & le grand nombre de Nobleffe que la Cour 
emmeine quant & {oy, finon pour fignaler la fin de 
cette campagne par os fuccez digne des armes 
du Roy, au moins pour faire telke aux ennemis, & 
confcruer des conqueftes qui ent tant coufté a la 
France. Pire | 
D'autres, dont-les penfées-ne vont pas fi loin ,'& 
quine confiderent lesaffaires publiques,que par les” 
Jeurs particulieres ; & dans Penclos de la vie de Pa- 
ris ,{e plaindront que la Cour s'en efloigne , que le 
Roy qui en eft comme fame, la laiffe languiflante 


en s'en retirant , & que le trafic diminuë pendant 
{on ablence. Fa EE 


Et enfin la populace quife figure toujours que 
les chofes qu'elle apprehende le plus , luy doiuent 
-arriuer, murmurera fous cette felle croyance, que 

leRoy ne part de cette vilk quedansledeffein d’al- 
Jeraccueillir le Cardinal Mazarin, pour Juy donner 
Ja melme puiflance, & le mefme degré qu'il auoit 
cy-deuanten France, & pourappuyerdefon nom & 
.de fon authoritéce à quoy le pourroit porter les 
-mouuemens de {a paflion. 

Pour répondre à ces trois fortes de mécontens,je 
-commenceray par les derniers, commeles moins rai- 
fonnables, & 2infi les plus difficiles à conrénter, & 
Jeur oppoferay en premier lieu la Declaration du 
Roy; publiée & regiftrée en la Cour de Parlement 

pour 


F— 


‘pour lebanniffement dudit Cardinal: Mazarin, Ta 


_ guelle Declaration eft cellementauchentique,; que 
J'infraétion pourroit rendre cÿ- apres la parole: 
.… Royale en quelque façon méprifable : En fecond 
lieu , la faufferé.des bruits que l'on a fait courir, 
-que ledir Cardinal eftoit tantoft à Mets, tantoft à 


Sedan, à la tefte dé l'armée , & tantoft à Peron- 


ne; & enfin le danger quil ÿ. auroit de r'appeller : 
vn homme que l'on vient d'exiler, hay & mal 
voulu de tous les peuples, & qui fourniroic va 
beau pretexte à ceux qui ne cherchent autre chole, 
< Mean Nr & faire voir les effets deleurs maunais 


_ es intentions... 


_ Pour lesfeconds,leur mécontentementeltencor 
moins confiderable; car bien qu'aucune raifon d'E- 
flat n'obligeaft le Roy d'entreprendre.ce voyage, . 


_. voulansfairede Paris le fejour perpetuel de la Cour, 


ilsrendroienten quelquefaçonda condition duSou- 
; uerain > pire que celle de fes Subjers; qui. leur per. 
met d'aller & {cjourner où-bon leurfemble ; & ces 
_ gens-lanefemontrent pasmoinsridicules, que ce- 
_ luy. qui, voudroit reformer. la courfe du, Soleil... & : 
contraindre cet Aftre de demeurer toujours:en vn.. 
mefme figne, qui feroit éclairer. & rendre feconde 
ynepcrite partiedelaterre, & laiffer roures lesau fres 


dans les rencbres & la fterilité.… 


.. Quant aux autres, ie meftonne qu'ayant quel i 


quesconnoiflances des affaires d'Eflas ;ils ignorent: 


_ 


Es, 
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cétté belle maxime, qui veut que le Prince: potfrz 
uoyeàla guarifon dû corps politique! ainfi que le 
Medécin à célledé naturel; qiwbien/fouuent laiflé 
réndre tours aux'maladies exterieures, pour'tra 
ullera déricinerleshuieurs corrompuës qui font 
audedans : l'añotüe quel prefence du RoyenPicar- 
die romproit non feuleient les deffeins des enne- 
Mis, maisencore auahcowroit debeaucoup Pouurage 
dela Paix par de fignalez atantades qu'eñous refne 
Pértérionsfireux, mais qui ne voir aufhi qué cette 
prefence eft bien plus neceflaïre pour difiperl'érage 
qu'on voit Le preparer dans le milieu dela Fran: 
ce, & qui ne pourroit cy-apres éclatter que pour fa 
deftruétion & la rüïne, non pas.de quelques villes, 
mais de Prowincés entieres. Ce n’eft-pas d'aujout- 
d buy que NOUS deuons auoit appris à nos dépens 
cobiehtleftimportant d'arrefter debonne heurenos 
diffentions ciuiles, & qu'il nousfcruiroit peu d’allet 
combattre les Efpagnols dans”la Flandre; tandis 
qu'ibfe forme vn party dansce Royaume, quinots 
rappelleroit pour nousvaïncre nous melmes : il eft 
certain tahr par leecours de deux milhommés que 
Fon a jétté dans Dunkerque, & par l’eflat du fa 
edéBergue, que parles rroupes confiderables qui 
jotit & demeureront en ces quartiers que les enne- 
misauront fort à faire à{e defendre ; fins mediter au- 
cuñe entreprife fur nous, mais quant ce feroit vne 
neceflitéde leur abandonner nos conqueftes » tout 


& 


s 


hotänie debon fens ñe doit-il pas"auoïier que'nous 


Faudace de publier quefaMajfté entreprend ce voya- 
_ ge, dont les ee motifs ne font autres, que 
_ -ceux-cy, d'exempter en premier lieu les peuples des 
- troubles qu'ils apprehendent , & dont ils font me- 
” naffez, de faire reconnoiltre fon authorité dans les 
Jieux foubçonnezde fauorifer le party de ceux,dont 


perfonne n'ignore les intentions, & enfin.de faire 
ee ] 
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payer à l'Efpagne l'vfure du temps qu'il {era beloin 


d'employer à l'execution d'vn deffein fi neceflaire, 
pour la tranqutilité publique. 


La route que Sa Majefté doit tenir de Fontaine. 


_ bleau,eft celledeBourgongne,où {es troupes la doi. 
uent venir joindre en bref, pour de cette Prouince 


…pafler dansle Berry. 
FIN. 
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